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EnTunisie, un nouveau parti défie le président
Tahya Tounès soutient le premier ministre YoussefChahed dans son affrontement avec BéjiCaïdEssebsi

Un n(luveau parti poli-
tique est né en Tuni-
sie. Land dimanche
1.71anvler à. Monastir,

ville natale de Habib Bourguiba,
le "père de la nation ••, Tabya
Tounès (••vive la TunisiU) est le
produit d'une inexorabled~om-
position, qui a conduit au bord
des abysses le parti "moder-
n(ste ••du président de la RépubJj-
que, Béjl Caïd Essebsi. A l'heure
où la transition démocratique
tunisienne est grevée d'hypothè-
ques sQciaJes et économiques,
J'itruption sur la scènè partiRne
de Tahya Tounès ajoute un nou-
vel élément d'incertitude dont
on ignore s'U va simplifier ou
compliquer le tàbleau.

Une chose est sûre: la guerre
fratricide qui mine la famille
••moderniste •• au poInt d'avoir
précipité le divorce autour de
l't1té%oJ8 entre le préddent Es-
sebsi (92 ans) et son chef de gou-
vernement ~43ans) va redoubler
d'intensité à court terme. Et les
règll!ments de comptes et coups
tordus qu'elle va exacerber vont
constituer un test sensible pour
la soUdité des institutions de la
• deuxième Républiqu.e. tUJÙ-
sienne issue de la Constitution
dewl4-

A Monastir, les initiateurs du
TabJlil TO\,lnès ont affiché leur
soutien à Youssef Chahed. Le
chef de gouvernement, un tech-
nocrate bu:onnu. du public jus-
qu'à sa nomination durant l'été
201fià la tite de la Kasbah., le
siège du gouvernement, mais
dont l'ambition a rapidement
mùri, va désormais disposer

d'une formation partisane dans
ta perspective d.u double scrutin
-léglslatif et présidentiel - prévu
en fin d'année. Tahya Tounès as-
pire â remplacer Nidaa Tounès,la
~trlce dont il est issu, comme
socle de référenœ de la tàmiUe
~modeml:,;te Jf.

• TobI"""" 1natiaI ••,..
S'il veut s'inscrire durablement
dans le paysage, Tahya Tounês va
devoir neutraliser un champ de
mines hautement pt1rUleux. Le
premier obstacle tient à la guerre
ouverte avec Nldaa Tounès, le

parti fondé en 2012 par le prési-
dent Essebsi. ancien ministre de
Bourguiba qui s'était fait élire
en 2014 à la magistrature su-
Vrême sUt la promesse de ••res-
taurer le pretti!Ji! dl! l"Etatu après
les turbulences révolutionnaires
de 2011. Pragmatique. M.Essebsi,
avait accepté de former en 2015
un gouvernement de coalition
avec les islamistes d'Ennahda -
qui se définissent aujourd'hui
comme Ildémocrutes musu/-
mtlns» - après les avoir pourtant
âprement combattus. Lan!conci·
Uation entre les ••modernistes.
de Nldaa Tounès (mélange de dé-
mocrates issus de la gauche et de
rlgures de a'anclen régJmel et En·
nahda avait permis de restabill·
serune transition dém.ocrati~ue
qui menaçait de dérailler à la
~uite de la montée de la violence
salafiste en WU-:a01J.

Mais la conquête de l'appareil
du parti par le fils du président,
Hafedh Caid Enebsi, en 2016, a
~rovoqué une violente crise fra-
tricide. De nombreux cadres de
Nidall. Tounès, en désaccord avec
cette succession de type <fi dynas·

La conquête
de .·apparell

de Nldaa Tounès
par le fils

du président,
en 2016, a

provoqué une
crise fratricide

tique JI, ont claqué la porte. Le
conJlit a pris un tour plus aigu
encore quand Youssef Chabed,
nommé à la tête du gouverne-
ment à l'Initiative du chef de
l'Etat. a fini par s'opposer aux
tentativesd'ingérenœ de Hafedh
Caïd EssebsÎ dans les affaires
gouvernementales. Dans cette
partie de bras de fer, le père a de
facto soutenu le fils_ A mesure
Que M. Chahed affirmait son
autonomie vis-à-vis du dan Es·
lIebsî,lI est devenu le point de ral-
liement des dissidents du parti.
Leschillme au sommet de l'Etat a
évolué en sa faveur.

Mais le président de la RépubU-

que, son fils et leurs amis contrô-
lant le « l:Jlnal historique >10 de Ni-
daa Tounès n'ont pasditleur der-
nier mot. S'ils ont échoué à Ilmo·
ger M. chahed, qui n'a survécu
que grâce au soutien. au Parle-
ment, du groupe parlementaire
d'Bnnahda et l'appoint des dissi-
dents de Nidaa Tows, illl four-
bîssent leurs armes pour les
combats;' venir. Pour le chef de
l'Etat. l'acrimonie est d'autant
plus vive qu'il s'est senti trahi par
son ancien protégé Chahed. dont
Il avait couvé l'essor politique.

«C'est df!Venu totalement irrQ-
tionnel, décrypte un analyste, Le
présiden.t BéJi Caid Esseb$i ni! sup-
porte f14s d'être vaincu. Ilva s'ef-
jorœr de torpHlerl'a~tuion de
M. Chahed Iwqu au bout.

IJépuis quelques mois, M.Es-
sebsi actionne deux leviers. En
premier lieu. il tente de réveiller
le conflit i~logique autour de
l'islam politique en dépeignant
M. chahed comme le jouet d'un
parti Ennahda l nouveau dtabo-
Usé. C'est que la rupture entre
M. Enmi et Ennabda est un dé-
gât collatéral de son divorce avec
M. ChahecL Le cbef de l'Etat avait
essayé de (onvaina-e le parti illla-
miste de lâcher M. Chahed à tra-
vers un vote de censure au Parle-
ment. Ennahda ayant refust1,
M. Essebsi il dès lors oonsidérê
comme caduc le pacte de récon·
ciliation de 2015. Bt du coup, il re-
noue avec la rhétorique, oubliée
pendant trois ans, dénigrant En-
milida CQmm.e une force frayant
avec «l'obscurantisme" dans l'es-
poir de fragiliser l'entente tacite
nouée entre le parti islamiste et
M.c:hahed

Un autre ressort activé par le
président de la RépubU~ue est la
grogne sociale. Alors que le gou-
vernement de M. Chahed doit
faire face à la mobilisation du
très puissant syndicat Union gé-
nérale tunisienne du travail
IUG'IT) sur le dOSliier deI $alairell
dans la fonmon publique, M. Es-
sebsi et ses soutiens à Nidaa Tou-
nès che.rchent à limer sur le ma-
laise social. Avant la grève géné-
rale décrétée le 17 janvier par
l'UGTI', le chef de l'Etat a brandi
Je spectre d'un tragique précé-
dent, celui du «jeudi noir », le

26 janvier 1978, où un mouve-
ment revendicatif du syndicat
avait été réprimé dans le sang,

LadramatlsatlQn de l'enjeude la
grèVe n'avait pal spécialement
contribué à.apalser les esprits. Un
moîs plus tôt, un groupe baptisé
«gUets rouges. - en référence
aux «gilets jaunes" français - et
suspl!dé d'lotte inspiré par des fi-
gures de Nidsa Tounès avaît
tenté, en vain, d'orchestrer une
agitation chez les jeunes chô-
meurs des régions déshérilÇes de
l'arrière-pays,Si M.Chahed a pour
l'instant traversé œs turbulences
sans heuru majeurs, la questWn
sociale demeure son talon
d~hille. Partisan du Ubéml1sme
économique et sensible aux te-
commandationsdu Fondsmoné-
taire international, il devra assu-
mer une relation conflictuelle
avec rUGIT. Et le moindre accroc
risque d'être exploité par ses d-
vaux de Nklaa Tmmès.

L'«8dV8nldN. EnnaIIdII
tnfut,la dernière incertitude à le-
ver pour M. chahed tient à1asoli-
diM de son entente taciteaW(' En-
nahda. Dans les éléments de lan-
gage distillés par les dirigeants de
Tahya Tounès. Ennahda est pré-
senté comme un "adversaire",
mais pas comme un "ennemI ••,
nuance qui intègre la compéti-
tion électorale à venir, tout en
laissant ouverte ['option d'une fu·
ture coalllion. Mais le pacte ImpU-
dte entre M Cbahed et Ennabda
n'est pas gravé dans le marbre.

Le présIdent Essebsi n'a pas
perdu l'espoir d'enfoncer un coin
entre Rached Ghannoudti. le pa-
tron d'Ennahd3, et le chef de gou-
vernement. De ténébreuses affai-
res remontant aux années 2011-
2013 et touchant aux liens, réels
ou lUpposés, entre Ennahda et
certains salafistes radicaux. sont
un enjeu dans ces tentatives de
déstabiliser l'axe Ghannoucb1·
Chahed Ennahda va-t-il finir par
cé.der? «Nous navons pas d'in-
quiétude sur EnnahQa», veut
croire un dirigeant de Tahya Tou-
nès. La Tunisie est entrée dans
l'ère des grandes et petites
manœuvres, sous l'œil perplexe
d'une opinion publique large-
ment désenchantée. _
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LE PROFIL
Vousset Chahed
Aff!d043ans, YouSS0f Cnllhed,
issue d'une famIne de notables
tunisois, est docœ\Jr en agroéco-
nomie.11 atravail~ comme ex-
pert agricole ~ l'ambassade Wlé-
ric.aine en Tunisie. En2015, il est
nommé secrétaire d'Etatà la pê-
che du gouvernement dominé
par le parti «moderniste ••N1daa
Tounès, dont ilest 1Tl1Htlbn!.
Un an plllll tard,lI devient minis-
tre des affaires locales avant
d'être proposê en août2016 par
le pl'ésident ·EssebsJ à ta tête du
~t. Duraot l'été 2018,
le divQrœ est oofl$Ommé entœ
fui et I\"chef de l'Etat
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